
On raconte dans l ' empire des chiffons q u e 
la saison prochaine pour ra i t bien voir le 
t r iomphe des étoffes souples, ma.ileu.ses, qui 
r* drapent bien e t collent au .corps . 

On par le beaucoup de cachemire d'Kcosoe 
»! de< lot>8B d** tous genres pour îvvo lu t ion -
hor la mode. 

Il est cer ta in que bon nombre de personnes 
n 'ont pas lieu de se louer de l ' engouement 
qu 'on a eu sub i tement pour les t issus b o u r r u s . 
Incontes tablement , ils ont do l 'é légance, une 
cer ta ine or ig ina l i té et, m i d i * quv los è&oBtt 
fine*», ils t i rent l eur é léeance de la façon dont 
ils sont tai l lés , ajustés ou d r a p é s . Une robe de 
simple cachemire pour ra ne pas al 1er parfa i te­
ment , .>ans que l'œil en soit t r o p c h a î n e : m;»is 
les grosses v igognes , les a n g o r a s , les cheviot-
tes «4 les serpes ne s a u r a i e n t faire un pli d é ­
fectueux, sans p a r a î t r e aussi tôt rulgaire». 

i»e là, la faveur que les femmes é légan tes , 
c e l é s dont le c o u t u r i e r e s t un maître-, ont pour 
0 a t-toflbs qui ne pouvaient se vu lgar i se r sans 
c h a n g e r auss i tô t de caractère. 

Seu lemen t , les personnes tor ies n'ont pas 
cesse de proteoier contre les inconvénients 
q u ' a v a eut pour elles les bures et les é tamines 
d ' h ive r : elles les ont évitées, et ont sans cesse 
prêché pour le r e t o u r des cachemires , des 
voiles, des mousselines de laine, de ces la ina­
ges minces comme r ien , qu i se moulen t a u 
c o r p s *t n '.v ' • jo ' i tenl pas un fil d 'épaisseur . 

Vois avons à raconter encore une robe no i ­
r e , t rès - r iche e t pour t an t facile à por te r . Kllc 
est en faille française, belle comme le p lus 
beau poult de soie, b r i l lan te comme le rarah 
le plus mervei l leux, épaisse e t soutenue com-
BM du brocar t . 

La jupe," d ro i t e t o i le devan t , e t formant 
un large pli plat , était g a r n i de chaque coté 
d 'une quille de ve lours ciselé. Tous les con­
tours de ce ve lours , toutes les échâne ru re s 
des feuilles et des l leurs , les t iges et les n e r ­
vure*, toutes les l ignes , en un mot , é ta ient 
ser t ies d 'un rayon de per les minuscu les , fines 
comme du ja i s en pouss ière , et sc int i l lantes 
comme des constel la t ions. Elles s 'échappaient 
en g r a p p e s du calice des S e a r s , descendaient 
M frange de leurs pétales et donnaien t à cet te 
toilette sombre un carac tère do g r a n d e é légan­
ce el do c h a r m a n t e fantaisie. 

La redingote a de nombreux adeptes , Kn 
voici un modale tont nouveau et de t rès g r a n d 
ton. Il est en d r a p d 'é léphant double de satin 
écossais, un joli satin fond vieil o r avec* r a y u ­
res mult icolores . Les d e v a n t s sont d ro i t s u n s 
pinces, a v e un léger croisé r a p p o r t é , qui 
boutonne depuis l 'épaule g a u c h e j u s q u ' à la 
taiile, et qu i a l 'al lure d 'un plas t ron de c u i ­
rass ier . Le dos est cour t , fo rmant une pointe 
aiguë, qui s'enfonco dai ' s les fronces de la 
jujn>. ( i r a n d col dro i t . Manches d ro i tes , é v a ­
s é - s dans le bas et ga rn ie s d 'un g r a n d r e v e r s . 
DcttX poches en biais sont placées s u r les 
entés, 

' • r ace à la coupe de ses manche*, cet te re ­
dingote es t aassi l'aciieà po r t e r q u ' u n e vis i te . 
on la met et oa l*ôto*f»c s i s a a e e . 

Noos r ecommandons ces devan t s d ro i t s et le 
emisfj aux personnes un p e u f o r t e s . i l amincit 
d 'une man iè re s u r p r e n a n t e . 

l>ans ce moment , on p répare beaucoup de 
chapeaux de théâ t r e et d 'élégana chapeaux de 
visites. 

En voici toute une moisson cueill ie à vo t re 
intent ion,et qui tous mér i t en t d 'ê t re r e m a r ­
qués : 

Pour le théâ t re , les j eunes tilles ont adopté 
la toque hongroise , dont la forme va r i e à l ' i t -
fini, mais elle est toujours faite d 'un d r a p e de 
ve lours , un bord île four rure ci, d ' une fanta i -
S'H-d'oiseau. • 

La façon d e p o r t e r ce t te toque var ie setea 
les goûts et aussi la na tu re des cheveux . Si 
l'en a des cheveux frises en neige, la toque e s t 
p lus seyante posée en a r r i è r e ; si l'on a des 
cheveux ra'ules et p l a t s , tombant en frange 
s u r l e f r o n i . i l vaut bien mieux por te r la toque 
un peu en a v a n t . 

f o u r dames , c'est la capote qui l 'emporte 
comme coiffure de théâ t re . En voici t rois t rès 
o!ie< : 

1 L'une est eu tul le b rodé rose pâle, g e n r e 
bébé, chiffonné s u r le front et fo rman t g ros 
bouil lonné au tou r d 'une passe évasée . Comme 
g a r n i t u r e , une double r a n g é e de per les de 
ja is ta i l le , g rosses c o m m e une peti te no ix , et 
disposées en semis s u r ce boui l lonné ; puis ,un 
fouillis de coques en r u b a n de satin rose for­
m a n t a igre t te sur le devan t . Ce n'est r i en ,ma i s 
comme c'est joli '. 

T u e a u t r e , la mervei l le des mervei l les , est 
toute couver te d 'un éc rasement de roses ef­
feuillées; c'est un p a r t e r r e de, pétâtes, dont 
que lques -uns t i ennen t encore à la fleur. Deux 
ailes brodées , en perles fines su r t u l l e s , p r e n ­
nen t le chapeau de chaque côté comme les 
ailes de Mercure , et viennent se jo indre sur i 
le sommet . C'est un chef -d 'œuvre d 'é légance 
et d ' imaginat ion bien facile à copier. 

On por te du jais plus que j a m a i s , mé langé 
à toutes les teintes et à tous les t issus; beau ­
coup aussi de broder ies bu lga re s ou serbes , 
en or lin s u r ve lours , c rêpe ou é t amine ; on 
les dispose en d rape r i e ou en n œ u d , comme 
g a r n i t u r e . 

La capote Théodora est la d e r n i è r e nou ­
veau té du momen t . C'est u n e pe t i te calot te-
boule, en peluche de soie, avec deux r e v e r s 
s 'abat tent du bord s u r le fond, toujours en 
peluche tendue . Un diadème de per les a m ­
brées , de la couleur de la pe tuche , en compose 
la seule g a r n i t u r e , avec u n e fantaisie d 'o iseau, 
t rès- légère et t rès -or ig ina le , que lque chose 
comme la belle lyre qui se r t de queue à c e r ­
tains oiseaux d 'Aus t ra l ie . 

En somme, le mo t d 'o rd re est de faire de 
peti tes capotes avec une g a r n i t u r e t r è s é levée , 
flanquée s u r l 'un dos cotés. 

I.es couleurs les plus on faveur sont t o u ­
j o u r s le noir , le joli b r u n alezan, l ' ambre , et 
les rouges d a n s les tons b r ique , feu, v in d 'Es ­
pagne . 

ÏÀA 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

L e n o u v e a u c a b i n e t 

I.a situation ministérielle n'a pas changé. Ce ne 
sont cependant pas l^s listes ministérielles qui 
manquent dans les journaux, mais la diversité 
même de ces listes et la tendance non déguisée de 
chacune de ces combinaisons, selon le journal qui 
l'édite, prouvent combien toutes ces informations 
sont prématurées. 

Une seule nouvelle est aujourd'hui certaine, 
c'est que le portefeuille du commerce et. des colo­
nies a été offert h M. Lockroy qui a refusé. 

A tous les noms déjà c i t ; il convient d'ajouter 
celui de M. Viette à qui l'on aurait proposé le por­
tefeuille de l'Agriculture. 

Le Rappel dit que l'uu des premiers actes da 
ministère nouveau sera évidemment de convoquer 
les électeurs des 3 départements de l'Ardèche, de 
la Corse et des Laudes. 

On peut donc prévoir; la période électorale étant 
de vingt jours) que les élections complémentaires 
auront lieu le dimanche 31 janvier. 

I n c i d e n t a u c o n s e i l m u n i c i p a l d e M a r s e i l l e 
R e p r o c h e s à l ' a d m i n i s t r a t i o n 

Marseille, <"> janvier .— Dans la séauce du con­
seil municipal d'hier, le conseiller socialiste, M. 
Val/,, ayant questionné l'administration sur di­
verses affaires locales, et trouvant peu satisfai­
sante la réponse qui lui a été faite et vu l'attitude 
hostile du conseil, a quitté la salle des séances eu 
protestant contre l'intolérance de ses collègues et 
en ajoutant qu'il allait porter son cas devant le 
corps électoral. 

M. Valz fut suivi par M. tiras, un autre conseil-
ler socialiste, qui a fait une protestation analogue, 
au milieu des applaudissements d'une partie du 
public, qui a escorté les deux conseillers à leur 
sortie. 

Aujourd'hui. MM. (iras et Valz ont adrets i à 
leurs électeurs un appel, disant qu'en présence du 
•userais vouloir de î 'administratton, qui élude les 
questions les plus graves, ils croyaient nécessaire 
de convoquer leurs électeurs pour trancher le dif­
férend et pour établir les responsabilités. 

L ' é t a t d u v i c e - a m i r a l P e y r o n . 
L'état de M. le vice-amiral I'eyrou, aneiea mi­

nistre de la marine, atteint d'oue tluxion i e poi­
trine r i t grave. 

L ' I n s t i t u t a m é r i c a i n d e P a s t e u r 
New-York, (i janvier. — Il s'est formé ici ui e 

société Intitulée «l'Institut américain de Pastear» 
pour réunir les fonds alin d'assurer le traitement 
gratc.it par la méthode de M. Pasteur, à toutes 
les personnes nécessiteuses mordues par un chien 
enragé. 

M o r t d e M . E r n e s t P a n c k o u c k e 
M. Ernest l 'anekoucke, ancien directeur du 

lt&mlewr L'.urci-sel est mor t . 

C o n f é r e n c e i n t e r n a t i o n a l e p o u r l a r é g l e ­
m e n t a t i o n d u t r a v a i l 

Berne, 0 janvier. — Les délégués de la Société 
industrielle de l'Union américaine siégeant à Was­
hington ont vote une résolution invitant le Con­
grès de3 Etats-Unis à demander au Conseil fédéral 
suisse de donner suite ;ï son projet de conférence 
internationale pour la protection des ouvrie/s de 
fabrique et la réglementation du travail des fem­
mes H des--niants dans les usines. 

L a c r ; s e o u v r i è r e e n S u i s s e 
Berne, (i janvier . — On compte actuellement à 

Bàle environ un mil. .cr d'ouvriers sans travail. 
L-- gouvernement a pris des mesures pour parer à 
la situation en organisant des sortes de chantiers 
nationaux. 

L e s a n a r c h i s t e s à V a r s o v i e 

Saint-Pelerbourg, 6 janvier. — Le grand procès 
contre les socialistes qui s'est terminé dernière­
ment, à Varsovie, sera sous peu suivi d'un autre 
du même genre. Une trentaine d'individus arrêtés 
ces derniers temps sous préventions de menées 
anarchistes ont été renvoyés devant les assises.La 
plupart de ees détenus sont russes. 

Au cours des perquisitions, les autorités ont 
découvert ies traces d'une bonde de fanx mon­
nayes*! qui ont émi» des grandes quantités de 
faux roubles. 

E n B i r m a n i e . — L e a D a c o ï t s e t l e s Shar.rî 
m e n a ç a n t s . — D e m a n d e d e r e n f o r t s i m ­
m é d i a t s . — T r o i s e u r o p é e n s m a s s a c r é s . 
Rangoon, o' jar.vier. — Les Dacoits déploient 

uue grande activité dans la bas'e Birmanie. 
L'officier qui commande à Shwegyin demaade 

qu'on lui fisse pervenir d'urgence des renforts : 
MX) Shaus menacent d'attaquer la petite force 
dont il dispose. 

Centhomm et de l'artillerie ont été envoyés à 
sou secours. 

D'après les informations de Mandalay, le nom­
bre des Dacoïts augmente considérablement. Ils 
se groupent sous les étendards de divers préten­
dants. 

Aux environs de Mandatay et dans la ville mê­
me, il règne un sentiment gèuèral d'iudignation, 
à, la suite des exploits des bandes qui terrorisent 
le psys d'une façon systématique. 

On est résolu à commencer des opérations sé­
rieuses et menées avec énergie pour réduire les 
rebelles. 

Trois colonnes fortes de 1,200 hommes ont été 
dirigées contre eux. 

Londres, 0 janvier. — Une dépèche de lord 
Dufferin fait connaître que trois européens, en 
retournant à leurs t ravaux dans les bois, ont été 
tués par des Dacoïts, a 24 milles de Mandalay. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a d a t e d e r é u n i o n d u P a r l o m e n t . a n g l a i s 
Londres, (i janvier. — Il résulte d'une circu­

laire de lord Salisbury à ses partisans que le Par­
lement se réunira le 12 courant pour l'élection du 
président. Après les prestations de serment, il 
entendra, le 2t courant, le message de la reine. 

S h e r i f - P a c h a , p r é s i d e n t d u C o n s e i l 
e n E j y p t e 

Londres, fijanvier. — Le Daily-NcH-s a reçu du 
Caire la nouvelle que Mouktar-Pacha, conseille­
rait le retour de Shérif-Pacha à la présidence du 
conseil. 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 
Londres, <i janvier, — M. Lesclianine e>t nom­

mé second plénipotentiaire serbe pour la conclu­
sion de la paix. 

Théâ t r e de Tourcoingfdirection de M. Deschamps) 
Jeudi 7 janvier.—V'LA L'BALLON ! V'LA L'BAL-
LONI OU TOURCOING HISTORIQUE ITT INDUS­
TRIEL, grando revue locale en 8 actes. 

JOURNAL TRES-RECOMMANDE 
aur mire* de famille, anx directrices de pensionnats 

E n t r e t ous les j o u r n r u x qui s ' ad re s sen t aux fem­
me», il en es t u n q u e n o u s nous p l a i s n n s à r e c o m m a n ­
de r spéc ia l emen t : L a F e m m e e t l a F a m i l l e , j o u r ­
na l des j e u n e s p e r s o n n e s (54 a n s d exis tence) , pub l i é 
sous la d i rec t ion de M"" J u l i e (JOURAUI), dont les 
o u v r a g e s son t si e s t imés . 

Le p r o g r a m m e c o m p o r t e deux p a r t i e s bien d i s t inc ­
tes : 

Educa t ion , i n s t r u c t i o n , nouve l l e s , r éc i t s , voyages , 
cause r i e s , l i t l é r . i i u r e et l ivres , voilà l a p a r t i e com­
m u n e à t o u s e t réd igée e n vue de t o u s . 

Rcviie .de la i «Je. dess ins de b rode r i e , de c r o c h e t , 
de tapi .série, t r a v a u x de c o u t u r e , confection de vête­
m e n t s a u m o y e n de p a t r o n s j o i n t ; aux n u m é r o - , 
h y g i è n e , économie d o m e s t i q u e , t e n u e de la maison , 
et-.-., voilà la pa r t i e p l u s p a r t i c u l i è r e à la femme . 
c 'es t -à-di re à la m è r e de famil le , à la g o u v e r n a n t e , à 
la j e u n e p e r s o n n e a p p e l é e à d e v e n i r m a î t r e s s e de 
m a son . 

Edition». — Mensue l l e , t ex t e M a l (g rand in -s / de 
• >2 page* à deux colonnes) : i> fr. : é t r a n g e r : 7 tr. — La 
m . i n e . avec a n n e x e s e t g r a v u r e ! : \i tr . ; un ion pos­
tal* : l t fr. 

P R I M E S . — Les nouve l l e s a b o n n é e s reço iven t , 
c o m m e p r i m e g r a t u i t e , les n u m é r o s d e Xocemoreet 
OC Décembre, 9t qu i fait q u e l ' a b o n n e m e n t ne pa r t 
ao is i que du 1' j a n v i e r . D a n s l ' a n n é e , t o u t e s les abon­
nées reçoivent é g a l e m e n t p l u s i e u r s g r a v u r e » color iées 
assor t i es et des t r a v a u x s u p p l é m e n t a i r e s en c o u l e u r . 

P o u r s ' abonner , envoyez un m a n d a t - p o s t e à i ad res se 
d u g é r a n t , M. A. Vi lon . 7(3. r u e des S a i n t s - l ' è r e i. 
P a r i s . B.'en spéci l le r l 'édi t ion q u ' o n d e m a n d e . 11809 

T o u j o u r s l e m ê m e s u c c è s . A m i e n s , S o m m e , 
le XCt j u i n 1885 . D e p u i s d e u x a n s , m a f e m m e 
souf f ra i t d e m a u x d e t ê t e e t d ' e s t o m a c : a y a n t v u 
les g u é r i s o n s o b t e n u e s p a r v o s P i l u l e s s u i s s e s , 
e l l e en p r i t 4 b o i t e s à F r . 1 0 0 , e t d e p u i s l o r s , e l l e 
e s t g u é r i e r a d i c a l e m e n t . J e v o u s r e m e r c i e e t v o u s 
a u t o r i s e à p u b l i e r m a l e t t r e . V e n t e L é o n , e s p l a n a d e 
N o y o n ; a. M . H e r t z o g , p h a r m a c i e s , 2 8 , r u e de 
U r à m m o n t , à P a r i s . I t O I S d 

COMMERCE 
LAINES 

D U N K E R Q U E , t> j a n v i e r . 
Le s t e a m e r Bisagno vient d ' a r r i v e r de la P l a t a 

pr.i t an t 2.<Ji~i ba l les de l a i n e . 

A N V E R S , 5 j a n v i e r . 
On a vendu 200 ba l l es de la ine La P l a t s s u i n t . 

M A R S E I L L E , I j a n v i e r . 
On a vendu 70 ba l l e s K h o r a s s a n no i : e à I t 5 te. 

E L B E U F . 1 j anv i e r . 
La s i t u a t i o n r e s t e t ou jou r s la m ê m e : p e u d ' a i b i r a 

et prix g é n é r a l e m e n t insuff isants . 
La combina i son d 'un t r a i t é a v a n t a g e u x avec Mada­

g a s c a r e t la so lu t ion de l ' i r r i t an t e ques t ion des c r é ­
di t s p o u r le T o n k i n vont -e l les r a m e n e r q u e l q i i e c a l m e 
e t e n g a g e r à un r e t o u r aux t r ansac t i on» ? Cela sera i t 
à s o u h a i t e r . 

L ' i n d u s t r i e d r a p i é r e a a p p r i s , avec le p l u s g r a n d 
p la i s i r que les t a i l l e u r s par is iens->nt réso lu de faire 
tot i i l e u r s efforts p o u r d é t o u r n e r les c o n s o m m a t e u r s 
français des p r o d u i t s a n g l a i s . 

D ' a n a u t r e cô té , o a a n n o n c e q u e p l u s i e u r s négo ­
c i a n t s pa r i s i en s et l y o n n a i s ne v e u l e n t p l u s , à a u c u n 
pr ix , s ' app rov i s i onne r de t i s sus a l l e m a n d s , don t la 
m a u v a ' s e q u a l i t é b ien r e c o n n u e l e u r a c a u s é s o u v e n t 
les r e p r o c h e s de l e u r s c l i e n t s . 

Ci -aprés le t ab l eau des opé ra t i ons de cond i t ionne ­
m e n t , faites d a n s les g r a n d s c e n t r e s l a in ie r s du Nord 
de la F r a n c e , p e n d a n t le mois de n o v e m b r e d e r n i e r . 

c o m p a r é avec ce lu i de l a pér iode c o r r e s p o n d a n t e d a 
l ' a n n é e 1SS4. 

Laine peignée [Mine filée 

Reims 
Roubaix. . . . 
Tourcoing. 
Amiens 
Fuurniios. . 

1.«97.075 
1.131.137 

113.060 
2U3.503 

1.780.983 
1.361.349 

II5.SU 
252.017 

40.776 
834.046 
1S7.9S3 
40.438 

3S5.0S4 

86.552 
271.534 
174.15S 
43.4 ;,0 
309.788 

Totaux 0.227.267 4.032.202 774.297 884.500 
E n s e p t e m b r e de rn i e r , l a B e l g i q u e a i m p o r t é 92.290 

k i l o g r a m m e s de fils de l a i n e , c o n t r e 80.620 k i l o ­
g r a m m e s en 1884. Les i m p o r t a t i o n s de draps ,Cas imir» 
e t s imi la i re» o n t a t t e i n t 3l ri.230 f rancs , c o n t r e 253.130 
fr., l ' an d e r n i e r . L e s t i s sus l é g e r s o n t o b t e n u 1.919.250 
franc», c o n t r e 1.8£0.G80 francs ; q u a n t a u x c o a t i n g s , 
dut le ls et a u t r e s t i s sus de la ine l o u r d s , i l s son t m o n ­
tés de de 238.990 fr., chiffre de s e p t e m b r e 1884, à 
272.000 fr. en s e p t e m b r e 1885. 

A l ' expor ta t ion , les d r a p s , cas imi r s e t s imi la i res , 
les filés de la ine e t les t i s sus l o u r d s o n t a u g m e n t é : 
ma i s la sor t ie des t i s s u s l é g e r s a u n p e u d o m i n u é . 

La fabricat ion des t i s s u s de l a ine , en A n g l e t e r r e . s e 
p la in t de l ' i n s u m s a n c e des d é b o u c h é s . E l l e e s t ime 
que l ' expor ta t ion a u r a d e m a n d é , c e t t e a n n é e , p o u r 32 
ou ifc! mil l ions de f rancs de m o i n s s u r le chiffre de 
l ' année d e r n i è r e . L 'expor ta t ion des filés de la ine a u r a 
g a g n é , au c o n t r a i r e , u n e douza ine de mi l l ions de fr . 
s u r 1881. 

L a fabr ique de Br i inn , qu i ava i t o b t e n u p e n d a n t 
q u e l q u e s s ema ines u n e c e r t a i n e ac t iv i t é , à la su i t e des 
c o m m a n d e s faites p a r la Serb ie , v i en t de r e t o m b e r 
d a n s un c a l m e p la t . 

E n Russ i e , le mala i se , qu i déjà ex is ta i t d a n s p l u ­
s i eu r s é t ab l i s s emen t s , va en s ' a c c e n t u a n t ; les us ines 
polonaises , s eu l e s , p a r a i s s e n t c o n s c r v e r l e u r a n c i e n n e 
ac t iv i t é . 

Aux Ktats-I JnU, les affaires son t assez sa t i s fa i san tes . 
Les fabr ican t s , d a n s la c r a i n t e de p e r d r e de l ' a r g e n t , 
o n t d i m i n u é l e u r p roduc t ion , de so r t e q u e l'offre et la 
d e m a n d e s ' équ i l ib ren t assez bien p o u r le m o m e n t . 
Que lques fabr iques o n t des c o m m a n d e s qu i les occu­
p e r o n t j u s q u ' a u p r i n t e m p s , e t il y en a p e u q u i t r a ­
vai l lent sans espoi r de p lacer i m m é d i a t e m e n t l e u r s 
m a r c h a n d i s e s . Bref l ' i ndus t r i e l a i n i è r e e s t en b o n n e 
voie et peu t e s p é r e r des r é s u l t a t s e n c o r e m e i l l e u r s . 

On écrit de Sedan , au Comrritf : 
• Les affairas son t p lu s q u e j a m a i s an c a l m e plat ; 

l es a c h e t e u r s sont r a r e s , et encore achè t en t - i l s t r è s 
peu ; cependan t on a vendu u n p e u de d r a p lisse, ma i s 
en bon m a r c h é ; le d r a p fin a peu de r e c h e r c h e . On 
vend auss i q u e l q u e s chev io t tes et d r a p s de J e r s e y . 

Muur,-,nent ihi 12 an 1H courant 
MtAMsaas I.AINKS 

18SI 18.212 k i l . A r r i v a g e s . . . 45.942 k i l . 
1 8 8 5 . . . 35.424 » E x p é d i t i o n s . 21.082 • 
» Le > a u t r e s r ég ions d r a p i è r e s ne son t g u è r e favori­

s ée s ; p l u s les la ines o n t u n e t e n d a n c e à l a ba isse , 
moins les a r t i c l e s se v e n d e n t l e u r s p r i r . 

» Les Ang la i s e t l es A l l e m a a d s v e n d e n t p l u s 
p a r a i t - i l . A Vienne , le m o m e n t es t aux é c h a n t i l l o n s . 
A F o u r m i e s , les pe ignés se venden t p e u , les a p p r o v i ­
s i o n n e m e n t s n ' é t a n t p a s épu i sés , e t c e p e n d a n t les 
q u e l q u e s r a r e s d e m a n d e s s ' expédient p a r g r a n d e vi­
tesse . Les ven te s p u b l i q u e s qu i o n t en l ieu à Rouba ix 
e t a T o u r c o i n g o n t s u r p r i s tout le m o n d e ; on ne s 'at­
t e n d a i t pas à des r é s u l t a t s auss i s a t s t a i s an t s : d e p u i s 
l o n g t e m p s ce m a r c h é n 'avai t a t t i r é a u t a n t d ' é t r a n g e r s 

.. A l ' expor ta t ion , les t i ssus l ége r s e t l es d r a p s ca-
s .mi r e t s i m i l a i r e s ont a u g m e n t é , m a i s l a sor t ie des 
n iés de la ine et ce l le des t i s sus l o u r d s a d i m i n u é . E n 
Kspagne , les é v é n e m e n t s p o l i t i q u e s c o n t r i b u e n t à 
a u g m e n t e r le mala i se déjà profond qu i exis ta i t p a r 
su i te de l ' ép idémie c h o l é r i q u e : la sa i son a é t é dép lo ­
r a b l e . ». 
— — — i — i ^ ^ ~ — ^ — — 

COTONS 
Télégramme*communiqué* par M. Bul teau-Grymonp.ez . 

l . K H . Y V 1 U S , O J a n v l e r , 
Ventes : Mt balles. Marché s iu t enn . 

I , l \ l ' l t l > ( M H „ O J a n v i e r . 
Ventes : 7,000 balles. Marché l u n l i — . 

. • V i : \ V - Y O K K . O J a n v l e r . 
Midiilir.g l 'p land. 9 1 |'t. Ventes : 37,oOO balles. 
Middting américain : à >"ew-Orléans 8 1111 *"- ; Savannah, 

s :,is. 

L E I I A V U K . m . i < i . , H <| | a n v l e i * . 

(Depérhe spéciale) 
i5 janv. ,5 j anv . ifi janv.a (:>janv. [S janr , 

11 h. 4 h. 11 b . 11 h . 4 h . 
I r.KôlS ' 5S.U4 : r,,s:i|S lljliill. 61 !|4 61 1|4 
I 59 .1 . i ï l l | i i 5S :i|4 I Août. 61:t|4 6! 3;4 
' 5!1S,S 5:-:qS j 59 .. ! .Sept 02 1,4 62 1,4 
, r.y .,s i 59 J|S | 59 l;V : Octob 62 lr4 62 l[ i 

H»«y* *;:S|S i 6 0 . , . ' >ov.. | . . . , t . . , t . 
I dos i i ! M 3 0 i 60 lpt tUMc. . | . .\. I . . . | . 

C.ianv 
11 h . 

61 .J. 
61 1,3 
63 .t. 
63 i. 
. . l-.. .%. 

P a r cable de M. SIEGFRIED G R f X E R . président 
du Co'ton-Exchange. 

r V K W - Y O K K , u i m - i l l T, J a n v i e r (Clôt.) 
Ventes :'S.'.i100 balles. Mirclu- soutenu. 

Recette* :!.\»00 balles.contre 3'i.0oo en lss.-,,et m.OOOen ISS'i. 
I o t a ! d e la semaine : ïé,i»0 bat tes ,contre 77.000 ea 1S84 ot 
44,008eu lsvi. 
Janvier t M < Mai 9 se | .'scpleiubre. 9 cïî 

M i 
.lu 
. lu.l l-
* oùt. 

i fi>) Octobre.. 
Novembre.* 
iV'ccuibre.. 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R , 1 j a n \ ier . 

Le m a r c h é p o u r filés d ' e x p o n a t i o n e s t t r è s c a l m e , 
quo i qu ' i l suit difficile d ' a c h e t e r à des pr ix en ba i s se . 
Les n iés p o u r la c o n s o m m a t i o n sont é g a l e m e n t peu 
r e c h e r c h é s et les pr ix s^nt p i n s ou mo ins e n faveur 
de^ a c h e t e u r s . Les t i s sus son t peu actifs, ma i s t ou t e s 
les so r tes c o n v e n a b l e s p o u r l 'Orient sont f e r m e m e n t 
t e n u e s en v a l e u r . L e s l i s sus l o u r d s son t n é g l i g e s e t 
les co ta t ions q u e l q u e peu i r r é g u l i è r e s . 

CÉRÉALES & FARINES 
I W U I N . mei - i - i ' c r i l « J a n v i e r 

(Ih'prcl.e spécial.-) 
FARINE*. — 13 marques . — Tendance ferme. 

15 j . inv . j s j : .nv . | i:, janv 
Disponible. | 47 33 4i :ié Mars-Avril.! 47 90 
Fcvr i - r | 47 50 I i : rtj I i d e r n a r * . . ! 4S co 

Marque Corheil 49 . . 
Circulation : 1.888 

lii .is. — Tendance t enue . 
Disponible. . . ] 31 .;_> i i l :.o : at*rs-A.Tnt.| •>•> .. 
Fe-, i-l.-i-. . . . | :n 88 : 3! 60 I 4 de m a r s . . | 33 88 

SKI-,!.Kf. — Tendance calme. 
Disponible. . . | M 90 I in S.i j Man-ATril . l l i 50 
Février li 10 | 14 i:' i 4 de mars..! 14 75 

b janv . 
i* •• 
4S 00 

F a r cable de MM. SIEGFRIED GRUNEE et C>, représentes 
à Roubaix par M. JCLE» CATJET. 

N E S W - Y O H K , « a r d l 5 J c u i v l e r - (Clôi.> 
M a i s 

N E W - Y O R K 
j u i n . . . . 
Aoû t . . 
Sept 
Octob.. . . 
Nov 
D e c . . . . 

J a n . . 
Fcv . . 
Mar s . 
Avril. 
M a i . . 
J u i n . 

49 1|4 

'.8 3(4 

48 ip» 
.. .J. 

C H I C A G O 
J a n v . . 36 l )4 !Ju i l . . . 
P é v . . . 36 lrî Aoû t . . 

' ~ Sept. . . 
Octob.. 
Kov . . . 
D e c . . . 

F r o m e n t 
Janv 90 l | 3 : J u i l . . 
FèTr . . 91 1]3 Août . 
Mars. 98 . 1 . Sept , . 
A t r i l . 94 3[4 Oclo.. 
Mai. . . f6 l ia lNov. . . 
J u i n . 97 $121Dec... 

J a n v . 
FéT . . 
Mars. 
Avril. 
Mai... 
Ju in . . 

• l - IJui l . . 
83 '.; l'Août 
83 H* Sept 1 
81 . | . Octo. . . .1 
8S 1|3 NOT j 

. . . . l . lDéc \ 
N E W - Y O R K , 3 janvier. 

APPROVU7.IONNKMENT VISIBLE : 
(Y cojïijiri:; le stottk dans le Nord-Oue*t) 

58.600.000 bushels contre 58.S0J.0OO sem. préced. 
10.300.000 - » 7.300.000 

STOCKS A CHICAGO : 
li.500.000 bushels contre 14.500.000 sem. précéd. 

3.500.000 » . 1.900.OJ0 » 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I.II.I.I-;. i i i e r e r e d l « J a n v i e r . 

Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pavs 
Lin c t rang . 
C h a n v r e . . . 
Cameline . . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours d u j ' I C . p r é . 
54 . . 
60 . . 

63 . 
51 . . 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

16 . . 18 . . 

35 . . 36 . . 
31 . . 23 . . 
18 . . 20 . . 
15 
M . . 16 . . 

TOtJRT. 
les 100 kil . 

15 . . 10 35 

M 
36 . . 26 50 
32 . . 24 50 
14 
14 . . 15 . 

Huile épurée pour quinquet , 60 . . à . . . . ST. l'hect. 

l ' A « U N . m e r c r e d i B J a n v i e r , 

(Déptclie spéciale) 

HUILE DE COLZA. Ferme Bc 
5 j a n v . 6 j a n v . 5 j a n v . 1 

Courant | 57 . . ! 58 50 1; Courant I 23 75 
Février 57 50 57 25 Févr ier I 52 75 
4 de m a r s . . 58 50 5S 25 4 de m a r s . . 52 75 
4 de mai | 59 50 | 59 50 | 4 de mai | 52 75 

SUCRES 
l.ll.l,K. u i e r c r e i l i 6 J a n v 1er. 

COTK OFFICIELLE 

Cours du jour I Cours précéd 

Suc.n- 8 (88 dcgl 
— bl. t y p . n- 3 
— pain 6 k. n" 1 
Betteraves disp 
Molasse 
3"5 (in disponib 

• » . % K l * , m e r c r e d i O J a n v l e r . 

(Dépêche spéciale) 

SUCRE IXDIGKNF. — Tendance calme. 
5 janvier « janv ie r C. de clôture 

88- d isponible . . . | 49 25 49 50 | 49 35 49 50 | 49 .. 49 50 
SCCREB r*i*»ffîr — Tendance calme. 

Courant . . . 
Février . . . 
4 de mars . 
4 de mai . . 
R a d i n e s . . 

M 

103 
I l ' 

m 

48 60 

43 30 
48 30 

103 . . 101 . . 1 0 3 l o i 

A.VV1ÎKS. m e r c r e d i « J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

(Eu entrepôt). — Calme. 
5 janvier 6 janvier 

i n- 12/2) di 
l i e r 3S 

1/3 
JS 

• / • 

ALCOOLS 

Courant . 
Février . 
Mars- A vi 
4 de mai . 

I W I t l M , m e r c r e d i « J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
Spir i tueux. — Tendance ferme. 

5 janvier 6 janvier C. de clôture. 
49 75 
88 7.1 

no sa 
50 73 

51 . . 
51 «5 

CAFÉS 

Mars . . 
Avr i l . . 
Ma i . . . . 
J u i n . . . 

1-E I I A V i t IC. m e r c r e d i « J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 

> j a n v 5 janvi6 janv 
Il h. | 4 h. Il h. 
47 3(41 47 3(4 47 3l4 
4S . [ . 4S , | . 48 . [ . 
-48 1[4| 4S ll4 48 .1 . 
48 lpt 43 !r? 4SI[4 

. janv 5janv 
11 h. 4 h. 
46. . 4 6 . , . 
•46! i 46 1 i 
46 12 441 S 
46 3 4 46 3(4 
47 . . 47 . ; . 
17 13 , 4 7 1 2 

« janv] 
11 h. 1 
43 .l.j 
46 I | i 
46 1(3 
46 31 i 
47 .(. ' 
47 1(3, 

Juil let . . 
AoÛ„... 
Sep t . . . . 
Octobre 
Novevn. 
Décen». 

A A ' V E l t S . m e r c r e d i « J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. — Sans affaires. P r ix invar iés . 

P a r câble de M. SIEGFRIED « R U S E R , Tice-président 
d a Coflee-Eichan£e. 

N f S V V - Y O H I i " . m a r d i :> J a n v i e r (Clôt.) 

J a n v i e r . . . 
F é r i i e r . . . 
Mars 

'6 M i Mai 
6 70 J u i n . . . 
6 75 Ju i l l e ' . 
6 89 | A o û t . . . 

C S5 i Septembre. 
. 6 90 I Octobre 

6 M Novembre. 
{'< 95 I Décembre, . 

PÉTROLES 
A \ * E l t s . m e r c r e d i « J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s 'entendent en (rancs par kilos. 

(Cote officielle.) — Ferme . 
I 5 janv . j6 j anv . il 5 j anv . ! 6 janv . 

Disponib.. is 7,'S 18 7/8 Mars | 17 3/4 I 17 3/4 
J a n v i e r . . . ; 18 5/3 1 1S 5/8 i dern iers . ] 19 . 1 . 19 .1 . 
FéTrier . . . . ! 17 3/4 [ 17 3/4 I .: 

P a r cable de MM. SISGl'RIF.D GRUNER et O . 

I V E W - Y O H K , m a r d i 3 J a n v i e r (Clôt.; 

Pipel ines . . 90 .1 

SAINDOUX 

Disponibl 
J a n v i e r . . 
Févr i e r . . 

A A ' \ E U S . m e r c r e d i « J a n v i e r , 

(Dépêche spéciale) 

Marque Wilcox. Soutenu sans affaires 
5 j anv ie r I i.mvier 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C-
M i l V Y O H K , m a r d i . - « J a n v i e r (Clôt.) 

inm 
Janv 6.35 
Février . 6.40 
M a r s . . . . 6.45 
Avril 6.53 
Mai 6 60 111.. 6 67 

- Y O R K 
Jui l le t 6.75 
Août. . 6.82 
Sept 
Octob 
Nov 
Dec 

CHICAGO 
J a n v . . 6.00 
Février6.0S 
Mars . . 6.10 
Avril . . 6.17 
Mai . . . . 6.25 
Ju in . . . . 6.32 

Jui l le t . 6.40 
Août . . . 6 . 0 
Sept 
Occob 
Nov 
Dec 

SUIFS 
P A R I S , 3 janvier. 

Même situation calme, peu d'affaires; prix sans 
variation. 

HOUBLONS 
L O N D R E S , 5 j anv ie r . 

La t e n d a n c e amél io rée c o n t i n u e , ma i s s e u l e m e n t 
p o u r les h o u b l o n s a n g l a i s de me i l l eu re q u a l i t é . 

I .es houb lons de p r e m i è r e q u a l i t é d e v i e n n e n t r a r e s 
et les pr ix h a u s s e n t p o u r ces desc r ip t ions . 

Les s tocks son t enco re tou jours t r é s -cons idé rab les , 
s p é c i a l e m e n t en h o u b l o n s in fé r i eu res e t auss i l ong ­
t e m p s qu ' i l s ne se ron t pas r é d u i t s c o n s i d é r a b l e m e n t 
u n e amé l io ra t ion d a n s les pr ix ne p e u t p a s ê t r e a t t e n ­
d u e . 

L e s c o u r s cotés a c t u e l l e m e n t p o u r les h o u b l o n s 
C o n t i n e n t a u x s o n t p l u s q u e bas , m a i s m a l g r é c e l a i l s 
son t encore tou jours nég l igé s . 

L ' impor t a t i on p e n d a n t la s e m a i n e passée é ta i t de 
2 ba l l es de H a m b o u r g . 23 de B r è m e . S de R o t t e r d a m 
e t 48 ba l l es d 'Anver s . P e n d a n t le mois d e r n i e r tiïii 
ba l l e s o n t é té a p p o r t é e s , ce q u i est 10S9 ba l l e s moins 
q u ' e n d é c e m b r e 1881. 

MERCURIALES DIVERSES 
C O U R T R A I , 4 j a n v i e r . 

rom. blanc. 14 73 b. . . . I Avoine 9 50 h. . . . 
roux . 13 75 h. 0 35 Féverolles h . . 17 50 b. . . . 

Seigle 11 50 b. . . . I Chicorée ls . . b. . . 
Huiles. G.aines et Tourteaux p a r 100 k i l . 

Huile de colza 49 50 . . . . I Tourteaux 
d e l i n . . 4C 50 . . . . De colza M 

Gr. deco lza . . . 31 . . 3 7 . . » lin 2 5 . . 3 0 . . 
- d e l i n . . 2S . , 30 . . | » chanvre . . . . 10 
BF.TAIL : Marché an imé et pr ix en hausse de 10 à 15 fr, 

Taureaux ï 
Bœuf* k 

La viande de IK 

tri tri 

Bêtes vendue: 
Vaches 16t 
Génisses 13' 
Taureaux 6i 
B o u t s 3; 
[se vend de fr. 1.1 

BOURSE DE PARIS 
• tu m c r c i - e d l O J a n v i e r 

(par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

Fonds d 'Eta t 
s» I 0/0 

:i 0|<> amortissable 
IIAI K>I4 1(3 1S83 

9S 031 Italien 5 0(0 
54 83i33| Extérieure ioio 

S3 l i ? Hongrois 4 0|.i 
3M 75 Egypte 6 0)0 

1.! '.'1; a rc 4 0)0 
515 . . U)i igations du Trésor 
99 l;?lRiissc ls70 3 c>|0 
533 . . [Bonsde liquidation 50[0 

' S o c i é t é s d e C r é d i t 
4603 5o Banque de France . 
450 . . I Banque d'Escompte 
Cli 7..IU. l ' a r i se t d. Pavs-Bas 
333 . . Banque Paris ienne 

1317 3c lTc.li! Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Crèd. G.-néral Français 
Société e--ncrale 
Banq. J . 1 M \ Pavs-Aut. 
Banque Ottoman 
Créd.Mobilier Esjiagn 
C h e m . d e f. F r a n c 
Nord act 

1346 3JIParis-Lyon-Médit . » 

1337 . 

| Est . 
! Oues t . . . 
(Orléans. 
i .Midi . . . . 

533 :>• 

1035 . 
2.S1 3 
407 50 

Chem. d e f . E t r a n g . 
Alltricb'ens 
Lombard -
Saragossc 
S o c i é t é s d i v e r s e s 

Suez 
Gaz Par is ien . 
Voitures 
Omnibus 
Rio-Tinto 
Panama 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0[0. . . 

» '.'>• ' l i l [ i l 
500 I. 3 O|0. 
48*81383.. 

• commun. 3q, 
3'0 . . • 1877 3 010.. . . 
457 . . . com.lS793q. 
453 . . , 187930(0... 

O b l . d e C h . d e f . F r 
303 50 Nord 
396 . . - Paris-I .von-Médit .3 OiO 
379 . . E s t S 8 l 0 . . 
350 . ! oues t i 0J0 
•Bl .3 Orléans. . 
351 .'.i Midi 3 e; • 

; Obligat. des Villes 
•• • P a r i s 1835-1860 
U 75 _ JS65 

1S09 
1S71 

113 
4M : 
313 
515 

1>73 
1.876 

Marseille 
i n 73 Bordeaux 

. ; i .von 

. Lille 
• Houbaix-Tourcoing . . . 

| O b l i g a t i o n s d i v . 
J Départem. d» la Seine, 

Gaz de Pa r i s 
. jSuez 

Ob. fonc. Russie il-, 5-

C o u r s d e c l ô t u r e a u c o i u p t n n t 
Du 6 Jaiiiier 1886 

80 61 
83 33 

109 80 
98 07 

54 7(8 

IVS l i f> 

4650 . . 

1: 15 . . 

315 . . 

BM .. 
l»Sf 50 

:» . 

80 57 
83 H 

109 77 
98 c>5 

5", 3 t s 

m . 14 . . 

4610 

617 M 

1343 . . 

336 B 

473 i . 

va ::, 
<a .. 

1530 . . 
1 7 ^ " 

1137 . . 

r s 75 
375 . . 

3192 . . 

iâi*.: 

•M 3 . 

'..; ;; 

10-J3.1 l 
109 7 5 . | . 

3 0/0 
3 0 0 amort i ssa t le . 
4 1.3 0 0 
4 1,3 e. 0 1883 

SÎTO.}. 

109 9 3 . [ . 

Le Direcuur-G <it : A L K R E D R E BOL'X. 

Roubaix. — Imp. Ai rarn REBOUX, r . Neuve, 1? 
(Maison à Lille.) 

FEUILLETON DU 7 JANVIER. — N" 

L E 

LIEITENMT BOWET 
D E I ' X I E M E P A K T 1 B 

— Comme après le? violeDc::s du bleu d'Afrique 
ce ciel voilé Al gris lui était doux; comme 

ces verdures pâle?, ces hauts chaumes, ces 
grands choux aux feuilles re - tombant sur 
une tige élancée, ces sarrazins rouges ces 
bruyères roses ou violettes, étaient présents à 
sou souvenir; il les retrouvait tels qu'autrefois, 
et pouvait croire qu'il n'y avait quelques semai­
nes, quelques mois au plus. Que de l'ois il avait 
pas è p a r l é , ton paquet à la main, et comme tout, 
cela lui était resté familier malgré ses étapes à 
travers tous les pays : n'y a-1—il donc qu'une terre 
au monde, un petit coin, celui où nos yeux se 
so;:t ouverts à la lumière cl EOS organes aux pre­
mières sen*atir.u:squi les ont frappées! 

!! allait devant lui, allègrement, i'e vingt ans 
p l r s jeune, revoyant sa mère qui l'attendait en 
venant à chaque instant jusqu'à la porte pour 
guetter s'il arr ivait , et resiaut là penchée en 
avant , les ailes desa coiffe blanche enlevées par le 
vent de la tuer; revoyant aussi -son oncle, qui au 
retour, faisait un boa bout de route au-devant de 
son gamin de neveu, Bon tricorne sons son bras et 

son bréviaire à la main, et ses pas le conduisaient, 
instinctivement, aux endroits où vingt ans aupa-
vant il levait le pied pour passer par-dessus uue 
grosse pierre obstruant !c chemin, il le levait en­
core et avec raison, car la pierre était toujours à 
la même place. 

A mesure qu'il avançait les arbres se faisaient 
plus ramassés, plus raliougis, leurs cimes tour­
mentées et aplaties, ne s'étalaient que d'un seul 
côté, un air plus frais lui souillait au visage, et 
quand il passait sa laDgnesur SÎS lèvres il y trou­
vait une saveur salée; il approchait de la mer et 
déjà à certains moments il entendait son sourd 
murmure . 

Catte vieille route conduisant au village, il prit 
un sentier qui coupait à travers les métairies et 
descendait en perite douce ; les arbres devinrent 
plus rares, [dus chétifs, le vent souffla plus fort, 
et le rythme des vagues qui frappaient la grève se 
fit entendre plus distinct et plus régulier, il a r r i ­
vait sur uue lande qui dominait la mer. 

11 s'arrêta un instant au débouché du chemin. 
Dans la lande couverte de bruyères fleut ies qui 
s'abaissait vers îe rivape avec des mouvements 
ondulés, le vieux moulin de son père détachait sa 
silhouette grise sur le fond rose du soleil couchant 
et ses grandes ailes en planches moussues tour­
naient vite avec des craquements plaintifs ; [à 
droite la pauvre maisonnette où il était né lui 
montrait son toit tout jaune do sedum,éblouissant 
comme une chape d'or ; et à gauche, à une courte 
distance, au point culminant de la lande, il re­
trouvait l 'amas de pierres druidiques qui, par les 
énormes blocs de granit formant ses allées cou­
vertes était la curiosité dé ce pays où le granit ne 

se r- ' icontre nulle par t ; cjmbien de fois, quand il 
était c f a n t avait-il entendu des savants d.souter 
sur ce j pierres et se demander d'où on les avait 
apportées, comment on avait pu les monter jus 
que- là . 

Bien que celte vue fût pour lui pleine de souve­
nirs émus il ne s'y attarda point et tout de suite 
ses regards coururent au village neuf qui se tas­
sait au bord de la mer. Virot avait dit v r a i : les 
terrains propresà bâtir avaient été en ces dix der­
nières années couverts de constructions : Villas, 
châteaux, chalets, chaumières,maisons gothiques, 
Renaissance, italiennes, anglaises, norvégiennes, 
normandes, dont les toits et les hautes cheminées 
se mêlaient en un fouillis où les règlements admi­
nistratifs n'avaient mis aucun ordre ; seule la 
lande avait arrêté les bâtisseurs à uneligne droite, 
et avec ses ajoncs, ses bruyères et ses argousiers 
arasés par le vent de mer, elle s'étalait sauvage 
telle quo cent ans auparavant. 

Sans avoir le génie de la spéculation, on pouvait 
comprendre que ces cinq hectares de terre inculte 
où une mule et une vache trouvaient difficilement 
à se nourrir, et qui ne se seraient pas vendus 
deux mille francs il y a vingt ans, avaient pris de 
la valeur depuis que les maisons et le jardins lui 
faisaient une ceinture et qu'elle était le seul em­
placement où l'on pût désormais construire de co 
côté au bord de la mer. 

Quelle était cette valeur. 
Voilà ce qui lui restait à apprendre, mais ce 

qu'il avait vu lui donnait bon espoir; il n 'aurait 
point fait un voyage inutile et Virot était décidé­
ment u n b a a garçon de l'avoir prèvenu.Sans doute 
ce n'était point par pure amitié, et en reconnais-

sauce des tripotées d'autrefois, mais qu'importait 
qu'il eût pensé à sou intérêt. 

Sans aller chercher le -entier battu par les pieds 
des chevaux et des mules, il coupa à travers les 
bruyères, marchant dro' t sur le moulin. Arrivé à 
une c?rtaine distance et ayant tourné l'angle de la 
maisonnette, il aperaut assis sur uu banc et ados­
sé au mur uu homme en resta grise et en bonnet 
de coton qui fumait sa pipe en regardant le mou­
lin tourner avec la satisfaction (ta quelqu'un qui 
voit qu'on travaille pour lui tandis qu'il a t ran-
quillemcnnt se* mains dans ses poches,— son père 
qui n'avait que cinquante-cinq ans lorsqu'il l'avait 
vu pour la dernière fois, et qui, cassé et fatigué 
par ces dix dernières années, paraissait plus vieux 
que son âge. 

Il vint à lui en accélérant le pas. 
Quand il ne fut plus qu'à une courte distance, 

son père qui le regardait venir sans paraître le re ­
connaître et en le dévisageant, se leva de son banc 
et se tenant immobile, la main gauche sur la cou­
ture du pantalon, la droite à la hauteur de l'oreile, 
la paume levée, lui fit le salut militaire à la mode 
de 1840, en disant : 

— Salut, mon lieutenant. 
Mais Bonnet ayant continué d'avancer de sorte 

que les rayons obliques du soleil le frappèrent en 
plein visage, le père reconnut son fils : 

— Crè mâtin ! s'ècria-t-il, c'est mon garçon ! 
Comment, c'est toi, Bonnet ! et tu ne dis rien ; en 
voilà une surprise. 

Respectueusement, Bonnet ôta son képi et em­
brassa sur les deux joues son père qui se laissa 
iaire en répétant : 

— En voilà une surprise l 

IX 
Le vieux meunier fit asseoir son fils à côté de 

lui sur le banc ; puis tout à coup il appela : 
— Hé 1 Euphrasic. 
Une servante,toute jeune, dégingandée, ébourif­

fée, qui devait être aux écoutes tant elle répondit 
vivement à cet appel, parut à la porte. 

— Qu'est-ce que tu as pour souper ? le drôle est 
arrivé; faut lui donner à manger. 

Le drùlc n'était pas une injure, c'est un mot du 
pays qu'on emploie pour garçon comme gars ai l ­
leurs. 

— 11 n'y a rien ; vous n'avez vas voulu me lais­
ser acheter les limandes de Rufin. 

— Elles étaient trop chères les limandes, tu vas 
fricasser des oeufs. 

E t s'adressant à son fils tandis qu'Euphrasie 
rent ra i t dans la maison : 

— Il est rudement cher, le poisson, maintenant; 
on n'en peut pas manger, ces bourgeois ont tout 
lait renchérir dans le pays, excepté la farine ; les 
temps sont bougrement durs , l 'argent ne rentre 
pas. Vous êtes heureux, vous autres officiers, bien 
payés, et recta le premier du mois. 

Bonnet ne jugea pas à propos de contredire cette 
affirmation, que 1 es officiers étaient bien payés : 
il ne lui convenait pas d'engager une discussion 
d'autant plus inutile que ce n'étaient pas là propos 
en l'air : si son père se plaignait des temps et com­
parait la situation heureuse des officiers à celle 
des malheureux paysans, ce n'était pas sans in-
tion, et on pouvait facilement deviner le 
dessous de ses paroles ; d'ailleurs il précisa : 

— Je suis content de te voir, ça me dit que tes 
aflaires vont bien ; après ça, ce n'ejstpas étonn«nt„ 

quand on est bien payé et qu'on n'a qu'à penser 
à soi, oe n'est pas comme moi. 

11 baissa la voix : 

— Je me lais vieux, j 'a i été obligé de prendre 
une servante, ça double la dépense et j ' avais déjà 
bien du mal à arriver. 

Il regardason fils en clignant, puis lui tendant 
la main : 

— Mais sois tranquille, mon garçon, je ne te 
demanderai jamais r i e n . . . tant que j e pourrais 
t ra va i 11 er, s'entend. 

Et il ènuméra tous les gens qui étaient _<es débi­
teurs, ceux de Meu ville, ceux de l'uisseux, ceux 
de Montmain : fallait-il leur envoyer l'huissier, 
des pauvres gens qui faisaient ce -qu'ils pou­
vaient. 

— Ah ! les temps sont bougrement durs. 
Et puis la mede aussi s'était mise dans la meu­

nerie : les boulangers ne voulaient plus que des 
farines blanches produite par des mécan-ques qui 
enlevaient la qualité an pain ; il n'y avait que les 
pauvres gens qui acceptaient encore la farine d'au­
trefois, mais ils se plaignaient. 

Bonnet écoutait le cœur serré : eh quoi c'était 
là l'accueil de son père : la défiance de l'avarice 
Depuis dix ans, il avait perdu l'habitude de ces fil 
nasseries de paysan, et il lui fallait faire un effort 
pour comprendre: pourquoi toutes ces précaution* 
puisqu'il ne demandait rien. 

— Si encore le moulin était en bon état , mais il 
est comme moi, le pauvre vieux ; il y a des mo­
ments, dans les bourrasques,où j e me demande s'il 
ne va pas être emporté : il craque, il craque, ab I 
les temps sont bougrement durs. 

LA suivre). H s c i o a i l A W T . 
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